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Situation matérielle de la Suisse. 
En présence des graves événements qui pré­

occupent le monde entier, et qui donnent les 
inquiétudes les plus sérieuses au commerce, à 
l'industrie et à l'agriculture en Suisse, il est du 
plus haut intérêt de fixer l'attention du travail­
leur sur un sujet qui doit répondre aux désirs de 
tout homme, dévoué au bien-être moral et ma­
tériel de sa patrie. 

Prenant en considération la situation critique 
dans laquelle la guerre actuelle plongeait l'Eu­
rope, la Suisse devait trembler pour l'avenir. 

Mais la Providence qui veille sur ITIelvélie 
conjure le danger et nous donne l'espoir de 
meilleurs jours. 

Un correspondant du Marché Financier nous 
dit que l'activité commence à renaître en Suisse 
et que le numéraire si rare il y a quelques 
temps, reparait plus abondamment que jamais, 
et ce qu'il y a d'étonnant, c'est que les billets 
de la Banque de France, qui n'étaient plus ac­
ceptables dans quelques Banques suisses que 
moyennant un agio de 5 à 1 0 % s'échangent 
facilement aujourd'hui tout au plus avec une 
retenue de % % et même sans agio, dans 
quelques établissements de Crédit public. 

Les affaires qui dans les villes les plus com­
merçantes de la Suisse avaient été à peu près 
nulles il y a quelques semaines reprennent leur 
vigueur. 

Si les petits commerces sont encore en soul-
france, c'est par suite des entraves apportées 
à l'exportation, mais on assure que l'on tra­
vaillera pour parer à cet état de choses, dès 
que les puissances s'interposeront pour mettre 
fin aux luttes meurtrières qui amoncellent des 
cadavres sur le sol de la France. 

Le correspondant fait observer avec raison 
les manœuvres des gros capitalistes, qui profi­
tent de la crise actuelle pour acheter les titres 
des petits renliers avec des perles considéra­
bles, pour réaliser des fortunes aussitôt que 
l'industrie et le commerce se trouveront dans 
un état prospère. 

On dit c'est légal, pour nous ce n'est pas 
moral. 

Comment ! des infortunés qui ont mis peut 
être 15 à 20 années à amasser de petites épar­
gnes, devraient être condamnés à finir leurs 
jours dans la misère ! C'est cependant ce qui se 
passe chez nous. 

Nous ne voulons pas entrer dans les cir­
constances actuelles sur quelques causes qui 
ont amené la suppression des prêts et l'éléva­
tion de l'escompte des effets à renouveler dans 
quelques banques suisses. 

Il nous suffit de signaler un passage de la 

circulaire du Conseil fédéral adressée le 29 
août aux Etats confédérés, concernant la de­
mande d'un emprunt: 

" Les événements politiques s'élant préci-
a pités et aggravés, et la crise financière ayant 
a éclaté, nous n'avons pas lardé à nous con-
u vaincre que l'emprunt par bons de Caisse de 
« 4 y 2 % ne nous donnerait pas les sommes 
K voulues. Plutôt que de recourir alors à une 
« élévation de taux, nous avons cherché à con-
« tracter un emprunt à l'étranger. Des négo-
« cialions ont eu lieu à Londres et à Paris, 
« mais les propositions qui nous ont été faites 
u ont paru inacceptables. C'est pourquoi nous 
« avons, en dale du 15 août, porté de 4 y 2 à 
u 6 % l'intérêt des bons de Caisse, en boni-
" fiant la différence d'intérêt aux premiers sous-
« cripleurs. » 

A ce taux, dit le correspondant, l'emprunt a 
été couvert le 24 août, il a fallu 9 jours pour 
que nos riches capitalistes apportassent 6 mil­
lions à la Confédération, tandis que la classe 
moyenne française menacée dans son existence 
a souscrit 800 millions!... 

Décidément le Conseil fédéral ne peut pas 
beaucoup compter sur le dévouement du finan­
cier. Il faut que des citoyens aux sentiments 
patriotiques s'aident pour faire valoir au grand 
jour les moyens de rendre au commerce, à 
l'industrie et à l'agriculture la vie qui leur est 
nécessaire. 

Théâtre de la guerre. 
La proclamation du gouverneur général de 

l'Alsace, comte de Bismark-Bohlen, contient 
quelques indications sur l'étendue des conces­
sions territoriales que la Prusse compte exiger 
de la France. La nouvelle administration alle­
mande comprend, outre les déparlements du 
Haut-Rhin et du Bas-Rhin, le déparlement 
nouvellement formé de la Moselle, consistant 
dans les arrondissements de Metz, Thionville 
et Sarreguemines, Château-Salins et Sarre-
bourg. 

La frontière du nouveau gouvernement com­
mence à la frontière du Luxembourg, près 
d'Esch sur l'AIzelte, court le long de la rive 
gauche de la Moselle à une dislance de 8 à 15 
kilomètres de celte rivière jusqu'à Corny et 
Champey, passe sur le plateau de la Lorraine 
dans la direction du sud-esh, laissant la Moselle 
et ensuite la Meurlhe à une distance de 15 à 
23 kilomètres et atteint la crête des Vosges jus­
qu'au Donon. De là elle suit la limite des dé­
partements du Bas-Rhin et du Haut-Rhin jusque 
vers Porenlruy, en Suisse. 

D'après celte démarcation provisoire, Metz 
et Thionville appartiendraient à l'Allemagne, 
Nancy, Lunéville et Blauvet resteraient à la 
Franco, mais Château-Salins, Marsal, Sarre-
bourg, etc., serait compris dans la cession. Le 
département du Bas-Rhin a une superficie de 
4,553 kilomètres carrés et 588,970 habitants ; 
le département du Haut-Rhin 4,107 kilomètres 
carrés et 530,285 habitants, et le nouveau dé­
partement de la Moselle 523,291 habitants ; 
ensemble : 1,645.546 habitants. 

— Le correspondant spécial de la Gazette 
de Carlsruhe lui écrit de Schiltigheim, en date 
du 2 courant : « On vient de faire une impor­
tante découverte, celle d'un télégraphe souter­
rain qui mettait en communication les deux 
places de Melz et de Strasbourg. Il a été aus­
sitôt détruit que découvert. „ 

— Un médecin d'ambulance français qui se 
trouvait sur le théâtre de la guerre, lors des 
batailles des 16, 17 et 18 août, déclare que 
l'affaire des carrières de Jaumont n'est qu'une 
fable. 

Canton du Valais. 

Le Comité cantonal de secours pour les 
militaires suisses a reçu: 

De la commune de Sembrancher Fr. 
De la commune de Munster 

et plusieurs paquets de linge. 
De la commune de Vouvry 
Produit d'un concert donné par 

Mrac Grasser 
Solde d'une souscription faite à 

Sion pour fêter le retour de 
Mgr l'Evêque 

De la commune de Nax 
De la commune de Chandolin 
De la commune de Vald'Illier 
Anonyme 
Dons précédents 

Tolal. Fr. 853. 4 
Ulrichen un paquet de linge. 
La commune de Vouvry annonce encon 

l'envoi de beaucoup de linge. 

CONFÉDÉRATION SUISSE. 
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On lit dans la Liberté : 
Si nous devons ajouter foi à la Kriegszei 

tung, le gouvernement suisse auraitTespérahc 
de voir accueillir favorablement ses prétention 
sur le Chablais et le Faucigny. Le congrès d 



LE CONFEDERE 

Vienne en 1815, en abandonnant la Savoie à 
ses princes nationaux, avait reconnu expres­
sément à la Suisse le droit d'occuper par des 
troupes, en temps de guerre, la partie du duché 
qui avoisine les frontières du lac de Genève. 
A l'époque de L'annexion de la Savoie à la 
France, le célèbre Stœrapfli, comptant sur l'ap­
pui de la Prusse, avait proposé une occupation-
militaire, proposition qui lui aurait été refusée^ 

La Prusse, on le sait, a essayé de soulever 
celte question au commencement de la guerre ; 
le gouvernement républicain' ne se montrera 
pas inférieur au gouvernement impérial et saura: 
maintenir nos relations de bonne amitié avec 
la vaillante confédération helvétique. 

— On a dû doubler les locomotives pour 
amener les trains énormes de voyageurs et de 
bagages qui nous arrivent de France en Suisse 
ces jours-ci. 

— Les Autrichiens résidant en Suisse qui 
font partie de l'armée autrichienne, ont été su­
bitement rappelés dans leur pays, dit-on, à la 
fin de la semaine précédente. 

NOUVELLES DES CASTOSS. 

BERNE. — Un correspondant du Bnnd 
fait une- description fort triste de la situation 
dans laquelle se trouve maintenant l'Oberland 
bernois. La crise provient naturellement, comme 
ailleurs, de la guerre. Mais elle est plus consi­
dérable que dans les autres parties du canton 
de Berne. En e!!'et, tandis que dans d'autres 
contrées l'agriculture, l'industrie et le com­
merce n'ont éprouvé qu'un choc dont ils com­
mencent à se relever, les trois seules ressour­
ces de l'Oberland, la présence des étrangers, la 
fabrication des ouvrages en bois et l'élève du 
bétail ont reçu simultanément les coups les plus 
sensibles. En ce qui concerne la première, 
tandis qu'il a encore une quantité d'étrangers 
dans les villes delà Suisse, l'Oberland se trouve, 
et cela se comprend, de plus en plus déserté, et 
la saison qui s'annonçait d'une manière brillante 
au printemps, est complètement perdue. 

— On signale de ce canton, en destination 
de la France, des transports considérables de 
bœufs. Les paysans bernois sont assez satisfaits 
de ce débouché, qui leur permet de se débar­
rasser à bon prix d'une quantité considérable 
de bétail, dont l'hivernage serait impossible en 
raison des prix toujours élevés des four­
rages. 

GRISONS. — Voici ce qu'on écrit de Sils 
en date du 6 courant au Libre Rhétien au sujet 
des inondations de la Nolla : « Depuis minuit, 
le torrent dévastateur ne cesse d'entraîner des 
débris de roches et de terre dans les eaux du 
Rhin. C'est un bruit assourdissant. Près du pont 
neuf, le Rhin a déjà atteint une hauteur inac­
coutumée, quelques mètres de plus qu'en 1868. 
On n'aperçoit plus aucune trace de digues sur 
«ne longueur de 500 pieds. Quant à celles pla­
cées en biais pour amortir la force du courant, 
elles ont été détruites par l'impétuosité des 
eaux. 

« Des milliers de perches de terrain converties 
en prairies sont aujourd'hui couvertes de limon 
et de gravier. Le dommage est plus grand qu'en 
1868. La famille Michael, à Thusis, est surtout 
gravement atteinte. 

u La situation de Sils est pleine de dangers ; 
quelques familles se sont déjà retirées en lieu i 
plus sûr. La scierie à vapeur a été presque en­
tièrement submergée, les habitants ont dû sortir 
par les fenêtres pour échapper à une mort cer­
taine. A Sils, comme à Thusis, on est dans la 
plus grande consternation, n 

Un autre correspondant écrit de Thusis sur l'e 
même sujet, à la date du 8 courant: « Ce matin 
dit-il, entre Thusis et Sils, la Nolla présente un 
spectacle aussi effrayant qu'en 1868. Les digues 
de nouvelle construction n'ont pas empêché-
l'inondation de se répandre sur les deux rives. 
Les dommages sont très grands. On reconnait 
de nouveau par l'expérience qui vient d'être 
faite que les eaux du Rhin à l'embouchure de 
la Nolla n'ont pas assez de dégagement. Le 
pont neuf de la Scliyn, placé à l'entrée de la 
Nolla, n'a pas été construit de manière à laisser 
toute liberté possible à l'éruption des eaux de 
ce terrible torrent. De là les inondations que 
l'on ne pourra prévenir désormais qu'en chan­
geant de manière de voir sur ce point im­
portant, n 

ZURICH. — La police de celte ville a fait 
dimanche dernier une visite chez plusieurs bou­
langers, et a saisi dans trois boutiques un -cer­
tain nombre de miches n'ayant par le poids 
légal, qui ont été distribuées aux pauvres. Il est 
à remarquer que, parmi ces boulangeries, se 
trouve une société de consommation, qui a 
pour pratique principale la classe ouvrière. 
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

France. 

Le prince de Joinville, le duc d'Aumale et 
le duc de Chartres sont venus à Paris le 6. 

M. de Kéralry les a fait reconduire à la 
frontière. 

Quelques membres du gouvernement provi­
soire ont vivement reproché à M. de Kératry 
d'avoir agi sans les prévenir, et de n'avoir pas, 
comme c'était son devoir, enfermé à Vincen-
nes ces prétendants qui espéraient allumer la 
guerre civile au moment où la France a besoin 
d'être unie pour repousser L'invasion. 

— Les communications avec le maréchal 
Bazaine sont absolument impossibles. Les der­
nières nouvelles que la maréchale Canrobert a 
eues de son mari sont du 25 août. Elles lui 
sont parvenues par un paysan qui, déguisé en 
prêtre et portant le viatique, a pu traverser les 
lignes prussiennes, 

— La proclamation de la République a amené 
à Nice des désordres terribles. 

Lundi matin, une bande de forcenés a brisé 
les portes des prisons et donné la liberté à cent 
cinquante voleurs ou assassins, attendant leur 
transfèrement à Toulon. 

Celte bande, suivie bientôt par toule la ville 
d'une bande d'individus se porte à la caserne 
de la mobile,, en brise les portes, arrache les 
épaulcltes et la croix du commandant de L'état 
de siège, M. de Saint-Quentin, et donne la li­
berté aux mobiles qui en profitent pour se 
joindre à eux et répandre à travers Nice la 
dévastation. 

Yoici les principaux faits de lundi : 

1 gendarme tué, 1 agent de police tué, 3 lo­
gements de commissaires et leurs papiers, meu­
bles et vêtements incendiés. 

— Les caisses du percepteur et de la douane1 

de Menton ont été pillées et brûlées. 
Le commissaire tué. 

— A Cannes des banquiers ont été pillés. 
La garde nationale, immédiatement organi­

sée, n'a pu encore reprendre tous les prison­
niers échappés. 

— On lit dans le Réveil: 
Nous sommes heureux d'apprendre que le-' 

vol justement "redouté des diamants de la cou­
ronne, par les Bonaparte, n'ait pas eu lieu; 
mais dans l'annonce précitée, il y a quelque 
chose de louche sur lequel nous avons le droit 
de demander des explications. 

Quel gouvernement a enlevé les diamants et 
les a cachés ? Est-ce l'ancien ou le nouveau? 
Si c'est l'ancien, nous tremblons pour ce tré­
sor de l'Etat. 

Que l'on veuille bien nous renseigner et ex­
pliquer la note de la Banque. 

ïntlic. 

D'après une lettre de Florence, le bruit court 
que le gouvernement prussien, dans l'évcnlua-
lité d'une issue heureuse pour la campagne, 
serait disposé à rendre à l'Italie la Savoie et 
Nice et que des ouvertures dans ce sens au­
raient été faites au gouvernement italien. A Nice 
même, ces nouvelles auraient excité une grande 
agitation et le parti italien se remuerait vive­
ment dans l'espoir que Garibaldi se prononcera 
sur la question. Il est probable, toutefois, que 
le gouvernement italien s'est refusé d'accueillir 
toute proposition de cette nature. 

— Le pvince Napoléon est parti de Florence 
pour Frangins, sous le nom de comte de Mon-
tecalieri. 

Le général Cadorna, qui avait commencé-
l'invasion des Etals pontificaux, a dû suspendre 
sa marche, par suite du veto d'une des grandes 
puissances. 

Le général Ricotti, remplaçant du général Go-
vone comme minisire de la guerre, est installé. 

— Les Italiens n'ont pas encore franchi la 
frontière pontificale. Les instructions du géné­
ral Caderna lui enjoignent de franchir la fron­
tière romaine dans le cas où l'agitation qui 
grandit sur le territoire pontifical deviendrait 
menaçante pour la sécurité publique ou amè­
nerait des conflits entre les habitants et les 
troupes étrangères. 

Les troupes italiennes ne doivent pas atta­
quer les troupes pontificales ni la villo de Rome. 
Elles se borneront à entrer là où elles seront 
appelées par les habitants, et. tlles occuperont 
les points nécessaires en vue de la sécurité du 
territoire. Dans le cas où le pape jugerait op­
portun de quitter Rome, aucun obstacle ne se­
rait mis à son départ. On croit que le pape a 
décidé de se rendre dans la ville de Caslel-
Gondolfo aussitôt que les troupes italiennes oc­
cuperont Rome. 

Autriche. 
On a télégraphié de Vienne le S septembre 

à la Correspondance du Nord-R-l ." 
Des armements sur une grande échelle sont 

ordonnés. 



LE CONFÉDÉRÉ. 

Le Lloyd de Pesta annonce que la Russie a 
soulevé à Constanlinople la question des modi­
fications à apporter au traité de 1856. 

Russie. 

Le Journal de St Pétersbourg dit que le 
cabinet impérial a déclaré officiellement qu'il 
appuyera tous les efforts tendant à abréger et 
à localiser la guerre, et à produire une paix 
équitable et durable. Il coopérera avec les 
puissances neutres qui poursuivront ce but. Il 
n'admettra pas d'obstacles entravant sa liberté 
d'action. 

Amérique. 

Divers journaux autrichiens mentionnent une 
dépêche de Berlin, laquelle parle d'une' démar­
che énergique de l'ambassadeur américain en 
faveur de la république française. Uu courrier 
a été immédiatement envoyé au camp prussien. 

— Les journaux américains se montrent très 
favorables à la république française et deman-
l'intervention du président Grant. 

FAITS DIVERS. 

Véducation en Amérique. 

Sous ce litre, on lit .dans le journal Science 
pour tous: 

Il y a quelque temps, le Sénat s'occupant de 
l'état de l'instruction en France, constatait une 
humiliante vérité: c'est que la proportion des 
illétrés est de 30 pour 100 pour la masse de la 
population, et de 20 pour cent pour les hommes 
appelés sous les drapeaux. Il y a même lieu de 
distinguer, dit M. Rouher, entre ceux qui ne sa­
vent ni lire, ni écrire et ceux qui saven* lire 
seulement. Ces derniers sont plus nombreux 
que 70 pour cent. 

Quelle différence avec ce qui a lieu aux 
Etats-Unis ! Là, en effet, la rivalité de l'instruc­
tion publique est générale. C'est le luxe des 
villes que d'avoir des collèges, des écoles et 
de nombreux professeurs de l'un et de l'autre 
sexe. Une foule de collèges de jeunes filles, 
sont très florissants, et voici le phénomène qui 
se produit : les jeunes Américains entrent de 
très bonne heure dans les affaires, taudis que 
les jeunes Américaines peuvent consacrer toute 
leur adolescence aux études; l'instruction des 
femmes est devenue la plus solide. Devenues 
mères de familles, les jeunes filles ainsi élevées 
forment des institutrices naturelles vraiment su­
périeures. C'est là, avec la liberté, le secret de 
la grandeur des Etals-Unis. Ajoutons ce détail : 
dans un certain nombre de collèges de femmes, 
les élèves de dernière année sont appelées à 
tour de rôle à diriger la maison, soit en tout, 
soit dans ses divisions principales. Il s'ensuit 
une éducation pratique qui, couronnant la haute 
instruction, donne aux jeunes Américaines un 
grand avantage lorsqu'elles rentrent dans leur 
famille. Leur supériorité fait qu'aussitôt elles 
prennent et gardent le sceplre du foyer. 

Tout futur citoyen, toute future citoyenne a 
droit à l'instruction graluile durant douze ans. 
Celte gratuité engendre des merveilles. Ceux 
qui en ont profilé en rendent les intérêts à ceux 
qui les suivent. Le progrès est partout immense. 
Encore une on deux générations, et les Etats-
Unis, si grands par les armes, par le commerce, 
par l'industrie, étonneront le monde par l'ins­

truction de leurs (infants. Et ne croyez pas que 
des programmes imposés développent partout 
l'intelligence sur même plan. Chaque commune 
est maîtresse de la direction de son enseigne­
ment. Rien ne se fait par ordre. Les collèges 
de jeunes hommes, les collèges des jeunes 
filles, les collèges mixtes, les collèges agrico­
les développent soit dans chaque Etat ou dans 
chaque ville des programmes basés sur les be­
soins de la population et sur ses aptitudes. Ce' 
ne sont pas partout les mêmes bacheliers, les 
mêmes licenciés, les mêmes docteurs. Puisque 
la nature varie dans ses productions, pourquoi 
vouloir forcer les hommes à n'apprendre et à 
ne savoir partout que la même chose ? 

\ 

Nous extrayons de la Suisse radicale les 
détails suivants sur le terrible accident de 
Chamonix: 

Lundi malin partirent, pour opérer l'ascen­
sion du Mont-Blanc, trois voyageurs dont deux 
Américains et un Irlandais, accompagnés de 
trois guides et cinq porteurs. 

Cette ascension devait s'opérer en passant 
par la Pierre pointue, traverser le glacier des 
Bossons, les Grands Mulets et coucher dans la 
cabane de ce dernier point. 

Comme la saison esl très-avancée, ils souf­
fraient beaucoup du froid et convinrent de se 
mettre en route à 4 h. du matin. 

La caravane suivit la route du dôme du 
Goûté, puis on l'aperçut encore depuis l'Hôtel-
Chalet, avec un fort télescope, se diriger sous 
les rochers Rouges près du grand Corridor. 
Depuis cet endroit elle ne fui plus revue. 

Dans la journée du mardi, après midi, un 
violent orage se déclara sur les cimes du Mont-
Blanc; ne les voyant pas revenir le même jour 
au soir aux Grands-Mulets, les guides de Cha­
monix supposèrent que la descente des voya­
geurs s'était effectuée par le glacier de Miage, 
pour descendre^ Cormayeur. 

Le mercredi, matin, dès qu'il fut connu à 
Chamonix que les voyageurs n'avaient pas 
opéré leur descente à Cormayeur, on télégra­
phia aux Grands Mulets par des signaux spé­
ciaux. 

Malheureusement les prévisions n'étaient que 
trop fondées, le télégraphe des Grands Mulets 
réclama de suite 32 guides pour opérer les 
perquisitions nécessaires à la recherche de ces 
malheureux voyageurs. 

Jeudi soir, tous ces braves guides redescen­
daient de toutes les parties parcourues par la 
caravane, et apportèrent la triste nouvelle que 
celle dernière avait été enlevée par une ava­
lanche dans la partie appelée le Porche ou 
Corridor, qui conduit au sommet des Roches 
Rouges. 

Quand on a eu la triste assurance que tous 
les malheureux étaient perdus et que parmi 
eux se trouvaient (dans les guides) des pères 
de famille et des iils soutenant de vieilles 
mères, une souscription lut ouverte pour venir 
en aide aux premiers besoins de ces pauvres 
familles. 

Des organisateurs furent nommés, et dans la 
soirée ils purent déjà- remettre 900 fr. aux pa­
rents des victimes. 

P. S1. — Nous devons ajouter qu'un des trois-
malheureux voyageurs enfouis sous les neiges,. 
a eu l'idée de faire son testament la veille 

du départ, et l'a laissé déposé à l'hôtel des 
Alpes. 

Il y a quelques jo-urs, est arrivée Vilron, une 
vieille femme de 94 ans, la baronne de Reu-
mont, qui émigré pour la troisième fois devant 
les Prussiens: la première fois, c'était en 1792, 
fa seconde en 1814. 

Des calculs prophétiques ont été faits dans le 
temps, pour la chute probable de Louis-Philippe 
et de Napoléon III. 

Ces calculs prophétiques se sont réalisés 
pour ces deux monarques, excepté pour Napo­
léon, dont le calcul a- varié de quelques mois 
seulement. 

Aujourd'hui, je viens vous soumettre un 
nouveau calcul prophétique sur la purgée pro­
bable de l'armée prussienne du territoire fran­
çais. 

La clef de ce calcul consiste à compter la 
lettre a pour 1, b pour 2, c pour 3, et ainsi de 
suite, et à réunir la valeur de toutes les lettres 
pour composer le total. — Voici la phrase, le 
calcul est le résultat: 

L'an mil huit cent soixante-dix, le vingt-neuf 
27 37 58 42 106 36 17 72 .46 

septembre, l'Alsace, la Lorraine seront débarrassées 
103 53, 13 92 81 118 

des Prussiens la France victorieuse purgée de ses 
28 140 13 46 146 72 9 43 
eunemif, sera plus grande et plus noble que jamais ! 

79 43 68 49 25 68 48 43 53 

f Total, 1870 

F. D., géomètre 

438 

45S 

498 

476 
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DERNIERES NOUVELLES. 

Le préfet de Seine-et-Marne a reçu le 11 
du sous-préfet de Coulomniers, le dépêche sui­
vante: 

Renseignements fournis par la gendar­
merie. 

Les avants-coureurs ennemis ont passé hier 
à Montmirail et Sézanne. 

Deux corps d'armées, fort chacun de 10,000 
hommes, étaient à quelques lieues de ces deux 
villes. 

Florence, le 12 septembre. — La province-
de Viterbe est en armes. Les zouaves ont atta­
qué des gendarmes désarmés. Les juntes pro­
vinciales garantissent l'ordre sous le drapeau 
de Victor-Emmanuel. Toutes les communes 
adressent des pélilions au gouvernement italien-
pour réclamer leur annexion. Les villes romai­
nes sont pavoisées avec des drapeaux Italiens 
aux devises de t Vive Victor-Emmanuel ! Au 
Capilole! Sous la pression de cet enthousiasme, 
le ministère aurait demandé au roi d'ordonner 
l'entrée des Italiens à Rome. 

Des troupes ont reçu, hier malin l'ordre d'en­
trer à Rome. ,, 

Nice 12 septembre. — Les manifestations 
tumultueuses qui ont suivi la proclamation de la 
républiqae se sont calmées. 

Les détenus élargis n'étaient pas ceux con­
damnés pour délits communs. 

Des milliers de personnes se sont ensuite 
portées vers le consulat d'Italie en criant: vive' 
l'Italie! vive Garibaldi !. vive notre indépen.'-
dance l' 



LE CONFÉDÉRÉ. 

A Menton, la même démonstration italienne 
a eu lieu. 

Les archives officielles, les armes et emblè­
mes impériaux ont été brûlés et détruits, aux 
cris de vive l'indépendance ! Nous sommes 
Italiens ! 

Paris, i2 septembre. — Le Journal officiel 
annonce que M. Thiers est parti en mission 
pour Londres. Il se rendra ensuite à St-Pélers-
bourg et à Vienne. 

Paris, 13 septembre. — L'avant-garde de 
l'armée prussienne occupe Lagny, à deux lieues 
de Paris. 

Des hulans se sont avancés jusqu'au fort de 
Romainville. 

Miadwas 
AVIS. 

CYRILLE MÉDICO, à Vouvry, offre à vendre 
cent quintaux de foin bonne qualité. 

S'adresser à lui-même. 2—1 

AM>W] ig) au 11 Novembre pro-
JJa&& chain, ensemble ou 

séparément : 1°) Un magasin avec cabinet atte­
nant. 2°) Deux caves, dans la maison neuve de 
M. Jos. de Kalbermatten, rue de Laussanne, à 
Sion. 1 -

AVIS. 
La Société du vignoble neuf de Barmnz à 

Vouvry, met en vente la vendange de cette 
vige. — L'enchère en aura lieu à Vouvry, le 18 
courant à 1 heure après midi. 2 - 1 

FACULTÉ TECHNIQUE 
D e l ' A c a d é m i e d e R<aai§asme 

Ancirnnc école Spéciale de la Suisse Française, 
incorporée à l'académie en 1869 et destinée à 
à fournir des ingénieurs-constructeurs, des in 
génicurs-aaêcaniciens et desiiigénicurs-chimisles. 

Les examens d'admission sont fixés au 15 Octo­
bre. Les candidats qui se proposent de les subir 
doivent se faire inscrire auprès du Directeur, 
avant le 1er Octobre. — Le programme de l'en­
seignement et celui des connaissances exigées 
pour l'admission seront expédiées aux personnes 
qui en feront la demande. 

Le Directeur * 
(H 352 a L) 2*—1 J. GAY, Professeur. 

Charles-Marie de Werra qui a fait ses études 
de chimie et médeciue dans les universités de 
Berne Fribourg en Brisgau et Paris, qui ensuite 
a pratiqué pendant deux ans à l'hôpital cantonal 
de Genève en qualité d'interne, vient de se fixer 
à St-Maurice pour y pratiquer son état. 3—2 

AFI8. 
Avec l'ajtorisationde l'administration forestière 

cantonale, l'administration mixte de Martigny 
mettra en vente par enchère qui se tiendra à l'au­
berge de l'Aigle, à Martigny Ville, le 25 courant, 
à 2 heures de l'après-midi, environ 150 plantes de 
mélèze, à exploiter dans une forêt sise en Che­
min et appartenant à l'hôpital. 

Les conditions seront lues à l'ouverture de l'en­
chère. 

Martigny, le 5 septembre 1870. 
Pour l'Administration mixte, 

Le Secrétaire, 
4 - 3 Vm MORAND. 

CRAMPES ÉPILEPTIQUES (Epi lepsie) 
Guérit par correspondance, le médecin spécial pour l'épilepsie, docleurO. RIL1SCH, 

Berlin, Louisenstrasse, 45. — Plus de cent personnes déjà guéries. 

A I AflffR a u Nord ""e ' a vi"9* u n appartement 
LUllLIi consistant en trois chambres, cui­

sine et dépendances. — S'adresser à l'imprimerie 
de ce journal. 3 — ? 

A vendre. 
Un GROS CHIEN DE GARDE. — S'adresser 

à l'imprimerie de ce journal. 6—3 

Vases de cave à vendre 
4 vases en parfait état, ovales forts de bois, 

contenant 2,600, 2,900, 3,500 pots, un neuf déjà 
aviné de 3,240, 6 ronds de 1,700, 2,600, 2,800, 
3,900, et 2 de 4,600, quelques pièces de 400 
neufs. — S'adresser à Jean ROSSIER, en Plan, 
Vevey. 9—4 

w w w n w m s a a i w 

ÉMIGRATION 
Pour New York, Buénos-Ayres, La Plata et tons 
autres paj's, Magnifiques Steamerb. Excellent 
confort, 200 livres de bagages gratis. Prix avan­
tageux. — Pour renseignements, s'adresser à 
l'Agence de M. H. Millier, 13, rue du Stand, à 
Genève. V.-G. - 9 

FABRIQUE 

DE FLEURS 
GENÈVE * " d » „ GENÈVE 
spécialité de couronnes d'épouses et de cartons 
de noces complets (couronne, voile, ceinture, 
gants, etc.) dans tous les prix. Parures élégantes 
pour bal. Fleurs et bouquets mortuaires. Fleurs 
de Paris. Plumes. — Exécution immédiate des 
commandes Envoi franco dans toute la Suisse. 

5 - 5 * . [H 1467 X] 

ET 

INSERTIONS 
aux prix originaux 

t „ f L J O U R N A U X 
du PAYS et de l'ÉTRANGER 

1BQI381B *r;.:.:rr 
( | MAISONS dans ] 

| { les principales ' 
J [ Villes de l'Europe j 

Agence à Lausanne 
F E R M A G E 

d'un bon 
NOMBRE GR.WDS JOURNAUX 

Véritable huile de foie de Morue 
préparée pour l'emploi médical aux îles Loffoden 
on Norvège et soumise à l'analyse chimique, par 
le Docteur Louis de Jongh, de la faculté de mé­
decine de la Haye, approuvée et recommandée 
par plusieurs médecins et chimistes distingués, 
prix du flacon 2,50. 

BENJAMIN CEPPI 
Informe le public qu'il a repris 

L'ATELIER DE MARBRERIE 
de feu IV. FERRARI à Bex (Valais). 

et se recommande à lui pour tous ouvrages de 
son état tels que : Monuments funèbres, autels pour 
Eglises, Chaires, Fonds Bntismaux, Cheminées, mai-
bres pour meubles et comptoirs, tables de cafés 
et ornements de salons, parquets, gravure, scul­
pture, dallages en tous genres, tranches sciées et 
plateaux de toutes dimensions. (H 1671, X) 

3-1* 

USINE DE CIÎÊT 
CARRIERES 

près Villeneuve. 
DE CIMENT ET CHAUX 

hydrau l ique , moulue e t en morceaux. 

TKAYAll EN CIMENTS 
Cuves, bassins, dallages, pièces d'eau à l'an­

glaise, vases, balustres, façades, etc., etc. 
L'usine se charge d'exécuter toutes pièces sur 

dessins et mesures. — S'adresser directement à 
l'usine ou à Jean BOD, à Vevey. 

(H-1300-X) 20—*15 

DEKMASOTE 
Ce médicament précieux contre les mala­

dies cutanées lait disparaître immédiatement 
l'odeur pénétrante de la transpiration des pieds 
sans supprimer cette fonction et établit en peu 
de temps la fermeté normale et la fraîcheur 
de la peau. 

Le Dermasote se vend eu flacons originaux 
à fr. 2. 50 c. le flacon ; fr. 1. 60 c. le demi-
flacon, à Sion, pharmacie de QUAY, à Sierre, 
pharmacie de CIIASTOKAY. 

(H. 1435 X.) 1 2 - 8 * * 

Elixir végétal Suisse, 
liqueur Hygiénique préparée par Chauten ; in­
venteur à Genève, contre les maux d'estomac, 
les indigestions, les apoplexies, les fièvres inter­
mittentes, les coliques, les rhumatismes, le croup 
etc, prix du flacon 2 fr. Chez H. BRAUNS et Cie 
pharmaciens à Sion. 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
J2 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 

Marché eïe Sion 
du 3 Septembre 1870. 

Froment, mesure fédérale . . . 

l'îœuf, I re qualité la livre . . . . 
>> 2me qualité » . . . 

Veau » . . . 
Mouton » . . . 
Lard » . . . 
Fromage » . . . 
Oeufs la douzaine 
Pain, Ire qualité, la livre . . . . 

id. 2me » » . . . . 
id. seigle » . . . . 

SION. — IMPRIMERIE Jos. BEEGER. 

3 50 
2 40 
2 -
2 — 
0 — 
1 20 
2 50 
2 20 
0 — 
1 10 
0 55 
0 48 
0 50 
0 55 
0 -
0 70 
0 72 
0 24 
0 2 0 
0 14 




